
THèME 3 : LA PEUR D’UNE INVASION ALLEMANDE ET DU CORSAIRE
« LE KOENISBERG ».

Dès l’annonce du conflit, les responsables de la Banque de La Réunion se

montrent inquiets et demandent à mettre en sûreté les réserves de numéraire de

l’île à Maurice (carton R50). Cette peur qui a traversé une partie de la population

peut être repérée à travers une série d’articles parus dans Le Progrès en septem-

bre 1914. Un véritable mythe est créé dans la presse autour du « Koenigsberg »,

finalement coulé en février 1915, mais l’angoisse des sous-marins allemands conti-

nuera ensuite à fortement marquer les familles des poilus embarqués en direction

de la métropole.

Activités possibles :

1- Le numéraire en temps de guerre – A l’aide du courrier envoyé par la

Banque de La Réunion au gouverneur le 10 septembre 1914 et conservé dans le

carton R50 (36-37*) et des articles du Progrès des 9-10 et 13 novembre 1914 (38-

39) faire trouver aux élèves la mesure liée à la crainte d’une arrivée du « Koenigs-

berg ». Compléter ce travail par une recherche sur le rôle et les activités de la

Banque de La Réunion pendant la guerre (réception des câblogrammes, dons et

collectes, emprunts…) [Voir le thème 4]
Ouvrage pour compléter les informations sur le sujet : Vaxelaire Daniel, Histoire

d’une île, histoire d’une banque… de 1853 à nos jours, Océan Editions, 2003, pp.156-174.

2- La peur du Koenigsberg – A l’aide d’articles de presse liés à l’absence de

nouvelle ou au retard de certains navires (40-41), au transfert du numéraire (Mau-

rice / Salazie), à un blocage du port à l’aide de la drague (42), faire raconter aux

élèves la (les) peur(s) qui traverse(nt) une partie de la population réunionnaise en

ce début de guerre. (43)
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36 (R50)

37 (R50)
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38 (Progrès 9-10 novembre 1914)

39 (Progrès 13 novembre 1914)
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40 (Progrès 11 octobre 1914) 

41 (Progrès 13 novembre 1914)
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42 (16-17 novembre 1914)
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43 (3 septembre

1914)
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THèME 4 : LA DIFFUSION DES NOUVELLES DURANT LA GUERRE

Il est important de faire comprendre aux élèves la difficulté qu’il y a à obtenir

rapidement en 1914 des informations à La Réunion sur ce qui se passe sur les

théâtres du conflit mondial. A l’heure où beaucoup de jeunes Réunionnais sont

connectés en permanence au web via leur téléphone portable, il est intéressant

de comprendre que l’île ne dispose en 1914 que de deux moyens d’information :

les navires de passage et deux câblogrammes qui à de multiples reprises se re-

trouvent hors d’usage. A cette question de la « connexion » au monde s’ajoute

celle de la diffusion des informations à l’intérieur de l’île. Il ne faut pas oublier, bien

sûr, la question de la propagande et de la censure.

Activités possibles

1- La presse réunionnaise et la censure –A l’aide des trois articles du Pro-

grès publiés entre août et septembre 1914 (44-45-46) ainsi que du  télégramme

du 3 août 1914, annonçant la mise en place de la censure militaire sur les télé-

grammes en code (47/R50), faire trouver aux élèves ce que ces documents révè-

lent sur la diffusion des informations en ce début de conflit. L’article du Progrès du

21 août 1914, qui souligne « l’enthousiasme délirant » des Saint-Pierrois à l’an-

nonce de victoires françaises invite également à mots couverts le gouverneur à

ne rien cacher. (48-49). Dans une brève parue le 28 août, le même journal affiche

cette fois clairement ses doutes à propos des informations transmises par les

agences de presse : "On a pris déjà plusieurs fois Havas en délit d'omission im-

posé par la censure. On a perdu confiance" [thème 13.1 (317)]

Lien histoire / français /éducation civique-ECJS

Faire compléter ce travail par une recherche sur la censure des informations dans

la guerre. Une activité peut consister, par exemple, à faire rédiger par certains

élèves un courrier envoyé par un poilu à sa famille dans lequel ils expriment un

certain nombre de sentiments liés à la guerre ou donnent des informations sur cer-

taines batailles clés du conflit, puis à demander à d’autres élèves de censurer tout

ce qui pourrait porter préjudice à la mobilisation des esprits en justifiant leur choix.

Une réflexion élargie peut être menée à partir de là sur le rôle de la presse en

temps de guerre.

2- La presse réunionnaise et la propagande – Un article sur les nouvelles

d’Europe (Le Progrès du 18-19 août 1914 -50)  et un autre (Le Progrès du 5-6 oc-

tobre 1914 -51) sur la publication du Bulletin des Armées par le gouvernement

compléteront le travail sur la censure par un questionnement sur la propagande. 
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Un effort de propagande pour vanter le patriotisme des Réunionnais est dé-

ployé. On rapporte par exemple qu’un mobilisé a été réformé, en juillet 1915, car

il ne faisait que 31 kilogrammes sur la balance et « on prétend qu’il a protesté ».

(52). La mise à l’honneur des poilus du plus jeune (18 ans -53) au plus ancien (72

ans –54), tous deux engagés volontaires, peut également être prise en exemple.

La comparaison de l’article paru le 23 avril 1916 « A 72 ans, il se bat dans les tran-

chées » (54), parlant d’un poilu réunionnais ayant déjà combattu lors de la guerre

de 1870 et de la mise au point parue dans L’Histoire de novembre 2007 sur les

classes d’âge recrutées permet d’exercer le regard critique des élèves.

Noter qu’on relève au moins deux poilus réunionnais morts à un âge avancé

pendant la guerre ou peu après (source : Cercle Généalogique de Bourbon) :

- IMHAUS Théodore Nicolas Emile (Commandant au 163e R.I.)

N: 14.12.1854 à Saint-André (La Réunion)

DCD: 30.3.1916 à 62 ans

- ADAM DE VILLIERS Luc Jacques Marie Léon Martin (Lieutenant-colonel)

N:11.7.1856 Saint-Denis (La Réunion)

DCD: 17.3.1919 à Paris à 63 ans

3- Les moyens d’information – Cette série d’articles de presse (55 à 61)

croisée avec le télégramme (s.d.) annonçant l’organisation et la distribution des

câblogrammes (62/R50) doit permettre de faire reconstruire par les élèves l’orga-

nisation de la diffusion des informations en provenance de l’extérieur. Il faut faire

prendre conscience dans ce schéma de la dépendance de l’île à l’égard des nou-

velles provenant de Madagascar et de Maurice. Les deux articles du Progrès, du

21 août 1914 et 14 septembre 1915, indiquant la rupture du câble Reuters et l’arrêt

de la circulation maritime entre Maurice et La Réunion à cause de la peste sont

sur ce point exemplaires.

Ce travail peut être croisé avec le rapport de gendarmerie annonçant la dif-

fusion de l’annonce de la mobilisation à Hell Bourg « par son de cloches et de tam-

bour » (1-2/R50), ainsi qu’avec un programme de séance cinématographique

incluant des actualités (63*) et l’annonce d’une des nombreuses « conférences pa-

triotiques » du professeur Ricci (64).

4- La difficile diffusion des nouvelles dans l’île –L’étude d’articles provenant

de cette série (65 à 71) doit permettre de comprendre l’angoisse dans laquelle se

trouvent les familles du fait de la lenteur de la circulation des informations (de-

mandes remontant des communes de Saint-Leu, Saint-Louis, de la Plaine des Pal-

mistes). On peut même en comprendre une partie des causes à travers le cas de

Saint-Joseph (avarie de l’auto-postale, coupures de courant, mauvais entretien de

la route…). Ces articles peuvent être croisés avec le courrier envoyé le 4 août 1914

par le maire de Saint-Pierre au gouverneur pour demander une meilleure commu-

nication des informations face à la pression de la population (7/R50). Un très inté-

ressant article du Peuple, le 26-27 août 1916, permet de comprendre les difficultés

du service des PTT dans l’île. (72). On pourrait le compléter avec d’autres articles



sur la même thématique. Le Peuple du 4 septembre 1916 annonce par exemple

la publication du discours du Président de la République datant du 14 juillet précé-

dent. (73). Le 30 octobre 1916, le journal condamne cette fois le « je m’enfou-

tisme » des Messageries maritimes qui ont laissé La Réunion pendant 40 jours

sans nouvelles de France. (74)

5- Les communications entre les poilus et leurs familles – Une série d’arti-

cles permet plus spécifiquement de travailler sur la difficulté pour les poilus et les

familles de communiquer entre eux. Qu’il s’agisse du manque de précision apporté

sur les courriers (70), de la question du prix des envois (71-72) ou du mauvais

fonctionnement des services postaux (73 à 75). L’article du Progrès du 18 août

1915 intitulé « fausse alarme » puisqu’il vient infirmer l’annonce de la mort d’un

soldat montre par ailleurs l’angoisse dans laquelle pouvait vivre les familles (76).

6- La presse et la pénurie de papier – En octobre 1914 Le Progrès annonce

la réduction de son format de parution pour économiser le papier et souligne, peu

après, la situation plus difficile encore à Maurice ainsi que la pénurie de papier

commercial. Une réflexion peut être menée sur les conséquences de ce type de

difficulté matérielle pour le choix des informations à diffuser. (77-78)
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Carte postale d’Hervé de Tourris envoyé à sa tantele 29 avril 1917, du camp français de Zeîtenlik, prés de Salonique.

FRAD974-GC-012-3_01
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44 (Progrès 30 août 1914)
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45 (Progrès 2 septembre 1914)

46 (Progrès 18 septembre

1914) 
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47 (R50)
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48(Progrès 21 août 1914)
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49 (Progrès 21 août

1914)

50 (Progrès 18-19

août 1914)
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51 (Progrès 5-6

octobre 1914)
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52 (Progrès 12-13 juillet 1915) 
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53 (Progrès 15 septembre 1915)
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54 (Le Peuple 23

avril 1916)
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55 (Le progrès 21 août

1914)
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56 (Le Progrès 19 novembre 1914)
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57 (Le Progrès 11 septembre

1915)
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59 (Le Progrès 15

septembre 1915)

58 (Le Progrès 14 septembre 1915)
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60 (Le Progrès 27 octobre

1915)
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61 (Le Peuple 29 février 1916) 
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62 (sd-R50)
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63 (Le Progrès 12 août 1915)
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64 (Le Progrès 26 août

1914)
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65 (Le Progrès 22 août

1914)
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66 (Le Progrès 25 septembre 1914)
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67 (Le Progrès 18 septembre 1914)
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68 (Le Progrès 26 septembre 1914)
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69 (Le Progrès 27 septembre

1914)
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70 (Le Peuple 5 janvier

1916)
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71 (Le Peuple 26 janvier 1916)
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72 (Le Peuple 26-27 août

1916) 
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73 (Le Peuple 4 septembre 1916)
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74 (Le Peuple 30 octobre

1916)
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75 (Le Progrès 3

octobre 1915)
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76 (Le Peuple 25

février 1916)
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77 (Le Progrès 27 août

1915)
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78 (Le Progrès 29 octobre

1915)
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79 (Le Progrès 18 août

1915)
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80 (Le Progrès 5-6 octobre 1914-1)
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81 (Le Progrès 5-6

octobre 1914 -2)


